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D’autre part, ces jours derniers, M. Coppée, guéri 
d’une longue maladie, écrivait dans le Journal, à propos 
du pain, ces paroles chrétiennes :

“ Panem nostrum quotidianum ! Je l’ai répétée bien 
des fois, tous ces jours-ci, la belle prière ; car, au cours 
de ma longue maladie, je suis revenu à la “ vieille chan­
son,” comme dit M. Jaurès ; et non seulement elle berce 
avec une douceur infinie celui qui souffre, mais elle lui 
donne aussi le courage et l’espérance.

“ Tout est contenu dans cet admirable Pater, même 
la solution du problème social. Panem quotidianum ! 
Oui, c’est tout ce que l’homme devait demander à la vie 
et attendre d’elle.

“ Si nous nous souvenions mieux des enseignements 
donnés, voilà près de deux mille ans, sur la Montagne, 
si nous nous aimions vraiment les uns les autres, comme 
le voulait Jésus, nous l’aurions tous, ce pain quotidien, 
et nous serions bien près du règne de la justice, du règne 
de Dieu.”


